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DE L’ORIGINE DES VOYELLES NASALES 
DANS LES LANGUES SARA « CENTRALES »

Pascal Boyeldieu
LLACAN, UMR 8135 (CNRS, INALCO, EPHE)

pascal.boyeldieu@cnrs.fr

Résumé : Les langues sara « centrales » (Tchad et République centrafricaine) sont 
les seules de leur groupe à comporter des voyelles nasales. Il a déjà été montré que 
cette nasalisation pouvait résulter de l’affaiblissement ou de la chute d’une con
sonne nasale adjacente (ɲ). On montre ici que d’autres consonnes ont eu un effet 
comparable, notamment une approximante latérale rétroflexe nasalisée (ɭ )̃ ainsi 
qu’une fricative glottale (h) résultant de la convergence historique de trois occlu
sives sourdes, vélaire (k), bilabiale (p) et labiale-vélaire (kp).

Mots-clés  : voyelles nasales, comparatisme historique, rhinoglottophilie, lin
guistique africaine
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Abstract: “Central” Sara languages (Chad and Central African Republic) are the only 
ones in their group that include nasal vowels. It has already been shown that this 
nasal feature could result from the weakening or loss of a neighbouring nasal 
consonant (ɲ). It is demonstrated here that other consonants had a similar effect, 
namely a nasalised retroflex lateral approximant (ɭ )̃ as well as a glottal fricative (h) 
resulting from the historical merging of three voiceless plosives, velar (k), labial (p), 
and labial-velar (kp).
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1. Introduction

Les langues sara “centrales” représentent un ensemble dialectal géo
graphiquement compact de langues à la fois nombreuses et peu dif
férenciées, parlées dans le sud du Tchad et le nord de la République 
centrafricaine.1 Ces langues se distinguent des autres langues sara — 
et  plus généralement des autres langues sara-bongo-baguirmiennes 
(SBB)2 — par deux propriétés qui sont clairement corrélées, la seconde 
résultant de la première  :
–– un amuïssement marqué de certains des segments ultimes (voyelle 

finale voire consonne intervocalique) habituellement préservés dans 
les formes canoniques prépondérantes de la plupart des langues 
apparentées, soit *CVCV > CV(C) et *VCV > V(C),

–– l’existence de voyelles nasales distinctives (phonologiques) : ḭ, (ṵ), 
ḛ, o̰, a̰.
Dans un article à la fois pénétrant et fort bien documenté pour 

l’époque, Vine (1978) a traité de la nasalité vocalique dans les langues 
sara sous ses deux aspects synchronique et diachronique.3 Voulant ici 
rendre hommage à Konstantin Pozdniakov, je m’attacherai à la dimen
sion plus strictement comparatiste et historique du sujet. Si l’ensemble 
des questions posées par Brent Vine sont toujours d’une grande 
pertinence, les progrès faits depuis une quarantaine d’années dans la 
connaissance des langues SBB permettent néanmoins d’enrichir de 
façon significative l’approche diachronique du problème. À cet effet 
j’aurai recours à deux ensembles de données, d’une part des formes 
empruntées à différentes sources et regroupées, en séries de cognats 
présumés, dans le Lexique comparatif historique des langues sara-

1  Pour un aperçu cartographique, voir par ex. Thomas et al. (1981) ou 
Boyeldieu (2006: 2, 4).

2 Ces langues prennent place, sous l’étiquette Bongo-Bagirmi, dans le groupe 
soudanique central (< Nilo-saharien) de Greenberg (1963).

3 Sauf erreur cet article semble avoir malencontreusement échappé à tous les 
spécialistes du domaine. Il n’est pas cité dans Glottolog et j’avoue n’en avoir 
moi-même pris connaissance que récemment, grâce à un message d’Academia.
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bongo-baguirmiennes (Boyeldieu et al. 2006), d’autre part, et pour 
étoffer la représentativité et la diversité des langues sara “centrales”, 
des illustrations prises aux différents lexiques publiés par Keegan (2012; 
2013a; 2013b; 2014) dans le cadre de son Sara Language Project. 
Ces  différentes sources sont toutes accessibles en ligne et les liens 
mentionnés, in fine, dans la section Références.

2. Langues et sources

Le Tableau 1 synthétise différentes informations concernant les langues 
retenues dans le présent article, leur classification et les différentes 
sources de la documentation.

i)	 Différents traits — tonalité, classes verbales, lexique — con
sidérés comme des indices d’innovation suggèrent le schéma 
de filiation historique suivant  : le groupe originel *SBB 
a d’abord vu s’autonomiser une branche *Occidentale dont se 
sont ensuite solidairement détachées les langues *Sara. Enfin, 
et bien que le caractère d’innovations partagées soit ici moins 
clair, c’est au sein de ce dernier groupe que les langues sara 
“centrales” se singularisent par les traits — érosion des seg
ments finals et présence de voyelles nasales — que l’on a sig
nalés plus haut (Boyeldieu 2000b; 2006).

ii)	 Les langues SBB, dont le nombre précis est difficile à évaluer 
(une bonne quarantaine  ?) ne sont pas toutes illustrées ici. 
D’une part certaines d’entre elles sont encore mal documentées. 
D’autre part les formes lexicales attestées d’un parler à l’autre 
peuvent être parfois très semblables  : c’est notamment le cas 
des langues sara “centrales” pour lesquelles on a retenu une 
sélection de dix langues, dont trois (sar (pp/jk), mbay (jpc/jk), 
ngambay (df/jk)) sont représentées par deux sources distinctes 
qui, comme on le verra plus loin, manifestent des choix gra
phiques — et phonologiques — divergents.

iii)	 Les séries lexicales comparatives (Tableaux 3a à 10) comportent, 
sous l’indication du sens général,
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Tableau 1
Articulation généalogique, distribution lexicale, langues et sources

IDL Indice de distribution lexicale ([1] à [6])
*cs *consonnes
*vl *voyelles

[1] modo Persson & Persson 1991
[2] baka Parker 1985; Santandrea 1963 (sts); 

Sampson 1997 (ds)
bongo Nougayrol, inédit; Kilpatrick 1985 (ek)

*
S
B
B

[3] yulu Boyeldieu 1987, inédit
[4] fer Kanzi-Soussou 1985, 1992 (ks); 

Boyeldieu 1987 (pb)
gula koto Nougayrol 1999
gula mere Nougayrol 1999

*
O
c
c
i
d
e
n
t
a
l

[5] ndoka Nougayrol, inédit

*
S
a
r
a

bagiro Boyeldieu 2000
na Danay, Makode et al. 1986
sime Palayer 2006
kenga Palayer 2004
bagirmi Keegan & Mahamat Idriss 2016; 

Boyeldieu, inédit (pb)
[6] ngam-tel Keegan J., 2013a

S
a
r
a
 

“c
e
n
t
r
a
l”

daba Keegan J., 2013a
sar (pp) Palayer 1970, 1989, 1992
sar (jk) Keegan J., 2013a
mbay (jpc) Caprile 1969, 1972
mbay (jk) Keegan 1993
gor Keegan, John M. 2014
gulay Keegan, John M. 2014
mango Keegan, John M. 2014
bedjond Adami et coll. 1981
kaba de Paoua Boyeldieu, inédit
ngambay (df) Djemadjioudjiel et Fédry 1979
ngambay (jk) Keegan, John M. 2012
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–– un indice de distribution lexicale (IDL), signalant la 
répartition des réflexes d’une même série à travers les dif
férents embranchements suivant une évaluation allant de 
[1] pour l’ensemble des langues SBB à [6] pour les seules 
langues sara “centrales”. Différents arguments permettent 
d’interpréter cette évaluation en termes de profondeur 
historique (de [1], plus ancien, à [6], plus récent), les 
différents IDL témoignant en fait d’un renouvellement 
partiel du lexique à chaque étape d’individuation d’un 
sous-ensemble de langues.4

–– des formules de correspondances consonantiques et voca
liques qui sont censées valider les rapprochements entre 
les cognats d’une même série.5 Bien qu’elles jouent un rôle 
crucial dans l’histoire des langues SBB, j’ai fait ici l’écono
mie des formules de correspondances tonales qui sont 
complexes et, de toute évidence, n’interfèrent pas avec la 
nasalité vocalique.

3. Propriétés de la nasalité vocalique
L’existence de voyelles nasales fonctionnelles (phonologiques) dans les 
langues sara “centrales” est clairement étayée par l’existence de paires 
minimales incontestables telles qu’en (1a–d).
(1) a. sar (pp) gò̰ò̰ ‘héron’ gōō ‘nuque, occiput’

tḭ̄ḭ̄ ‘disperser’ tīī ‘se développer’
mbà̰à̰ ‘épais, costaud’ mbàà ‘plat, aplati’
hò̰ɽō̰ ‘terre crayeuse’ hórō, 

hə́ɽō
‘tronc creux’

4 Sur la stratigraphie lexicale au sein des langues SBB, voir Boyeldieu (2016).
5  Ces formules peuvent comporter des variantes (ou osculations formelles, 

pour reprendre une notion inspirée de Guthrie (1967) et de Manessy (1975)) et 
des incertitudes (?) qui tiennent au caractère souvent irrégulier des correspondances 
observées entre les cognats.



294 Language in Africa. 2022. №3 (2)

b. mbay (jk) dò̰o̰ ‘mordre’ dòo ‘plaie’
bḭ̀ḭ̄ ‘poil’ bìī ‘mortier’
bà̰a̰ ‘doucement’ bàa ‘vers le bas’
kà̰r̄ ‘crapaud’ kàr̄ ‘clarté’

c. bedjond dò̰ ‘mordre’ dò ‘plaie’
gà̰ ‘qualité, espèce’ gà ‘abri cuisine’
ò̰ ‘manger (du mou)’ ò ‘forger’
tḭ̄ ‘disperser’ tī ‘s’épanouir’

d. ngambay 
(df)

sḭ̀ ‘excréments’ sì, ìsì ‘s’asseoir, être 
assis’

tá̰ ‘fendre’ tá ‘préparer la 
bouillie’

ɔ̀sə̀ kō̰ ‘être bouché’ 
{pousser/–}

kō ‘semence, grain’

ndò̰ō̰ ‘démanger’ ndòō ‘être pauvre’

On observera que ces voyelles nasales apparaissent très majori
tairement dans des monosyllabes de syllabe ouverte, soit (C)V(ː).

Il est également remarquable que leur fréquence lexicale soit très 
faible. À défaut d’évaluations statistiques détaillées un rapide décompte 
des voyelles apparaissant après la consonne initiale t- dans les deux 
dictionnaires mbay de Keegan (1993) et bedjond de Adami et al. (1981) 
donne les résultats présentés ci-dessous dans le Tableau 2, lesquels 
révèlent un déséquilibre accusé entre les deux types d’articulation 
vocalique.6

6 L’occlusive alvéolaire t- représente sans doute l’une des consonnes les moins 
susceptibles d’interférer avec le caractère oral ou nasal de la voyelle subséquente. 
Les entrées lexicales composées n’ont pas été retenues dans le décompte. 
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Tableau 2
Occurrences absolues des voyelles succédant à t- initial  

(mbay et bedjond)

mbay (jk) bedjond
a 50 a̰ 4 a 38 a̰ 2
e 30 ḛ 3 e 2 ḛ 1
ə 34 – ə (ɨ) 36 –
i 36 ḭ 2 i 5 ḭ 4
o 25 o̰ 6 o 17 o̰ 3
ɔ 17 – ɔ 22 –
– – œ (ə) 37 –
u 51 – u 32 –

Il faut enfin souligner le caractère relativement instable du trait de 
nasalité vocalique, instabilité qui se manifeste aussi bien à travers 
l’existence de variantes libres dans une même langue (2a–d) qu’à travers 
les nombreux cas de distribution irrégulière observables, de langue 
à  langue, dans les séries comparatives (voir infra Tableaux 3a à 10).

(2) a. sar (pp) bà̰à̰ ~ bàà ‘terrain cultivé’
njḛ̄ḛ̄ ~ njēē ‘abus, inconvenance’
kò̰rō̰ ~ kɔ̀ɽɔ̄ ‘intervalle’
hò̰rō̰ ~ hə̀ɽō ‘manger cru’

b. mbay (jpc) dā̰ ~ dā ‘viande’
tḭ̀ ~ tì ‘intestins’

c. bedjond dḭ̀ḭ̄ ~ dìī ‘poursuivre’

d. ngambay (df) ngə̰́ ~ ngə́ ‘se gratter’
mbā̰- ~ mbā ‘fourche, entrejambe’
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4. Analyse de la nasalité vocalique

Dans la majorité des cas que l’on vient d’évoquer le statut distinctif 
de la nasalité vocalique ne peut faire de doute. Les langues sara 
“centrales” connaissant toutefois des effets d’assimilation exercés par 
un environnement consonantique nasal, l’analyse phonologique des 
réalisations vocaliques nasales observées dans ce dernier contexte peut 
parfois prêter à controverse. Je n’ai pas l’intention de discuter ici une 
question pour laquelle on trouvera des arguments précieux tant chez 
Vine (1978) que chez Keegan (par ex. 2013a: 6–15) mais il me semble 
indispensable de faire au moins une distinction de méthode entre les 
voyelles nasales que l’on peut considérer comme incontestables et 
celles, dites contestables, qui ne peuvent exclure, a priori, une analyse 
différente. Toutes les sources s’accordent par exemple sur le statut 
phonologique des voyelles nasales dans les formes dò̰ ou dò̰ò̰ (toutes 
langues sara “centrales”) ou encore à̰ā̰ (sar (pp/jk)) qui apparaissent 
respectivement dans les séries 5-‘mordre’ et 8-‘courir’ du Tableau 3b 
(voir infra). En revanche, dans les séries 1‑‘chèvre’, 3-‘termite’ 
(Tableau 3a) et 13-‘coq’ (Tableau 5), et contrairement aux transcriptions 
adoptées par d’autres auteurs, les sources dues à John Keegan 
comportent des voyelles avec tilde souscrit tandis que les consonnes 
adjacentes sont transcrites comme des orales, y (vs. ỹ ou ɲ) ou r (vs. nr) 
(3). Ce choix, systématique, est assumé et justifié par l’auteur (par ex. 
Keegan 2013a: 6) mais on peut, à bon droit, hésiter à le suivre sur ce 
point, du moins pour tous les cas de ce type.7

(3) 1. ‘chèvre’ 3. ‘termite’ 13. ‘coq’
sar (pp) bə̄ỹā ỹōō (kə́ɽà)
   sar (jk)      bḭ̄yā̰    yō̰ [ɲō̰]    (kɨ́ɽà)
mbay (jpc) bə̄ɲā ɲō kə́nrá
   mbay (jk)      bīyā̰    yō̰o̰ [ɲō̰o̰]      kə́rá̰

7 Comme on le verra plus loin, je suivrais volontiers Keegan dans cette façon 
de voir les choses en ce qui concerne les voyelles historiquement nasalisées par 
des réflexes de *-ɭ- (voir infra §7).
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ngambay (df) bīỹā ỹō kúnā
   ngambay (jk)      bḭ̄yā̰    yō̰ [ɲō̰]    kṵ́nā̰, kṵ́rā̰
bedjond (Adami et al.) bɨ̄ỹə̄ ỹō kúnə̄
   mango (Keegan)      bḭ̄yə̰̄    yō̰ [ɲō̰]      kúnə̰̄

Pour plus de clarté, les voyelles nasales incontestables sont donc 
conventionnellement transcrites en italique gras dans les séries com
paratives tandis que les voyelles nasales contestables sont transcrites 
en italique simple.

5. Réflexes de *-ɲ-

Recourant au témoignage d’autres langues SBB qui ont préservé une 
palatale -ɲ(-) dans cette position, Vine (1978: 123) a très pertinemment 
identifié la chute d’une consonne *‑ɲ- comme source possible de 
voyelles nasales en sara “central” (les correspondances justifiant 
l’identification de ces formules historiques sont illustrées, in fine, dans 
le Tableau 11a).

Les Tableaux 3a et 3b présentent quelques séries lexicales exemplaires 
illustrant des réflexes de *-ɲ-. En 1-‘chèvre’, 2-‘sorgho’ et 3-‘termite’, 
la nasale *-ɲ- n’est pas élidée,8 de sorte que les voyelles constituent, 
au mieux, des voyelles nasales contestables. En 4-‘tique’ la consonne 
nasale intervocalique originelle est parfois amuïe (formes mḛ̀, mḛ̀ḛ̀ ou 
mèː) mais la présence d’une consonne initiale m- rend également 
contestable le caractère distinctif de la voyelle nasale qui lui succède.

En 5-‘mordre’, 6-‘se lever’ et 7-‘mélipone’, la consonne inter
vocalique est le plus souvent amuïe, situation entraînant systématiquement 
l’apparition d’une voyelle nasale incontestable. En 8-‘courir’, la même 
évolution caractérise les deux sources du sar (à̰ā̰), forme qui constitue 
ici la variante d’une forme non élidée (pp a᷅ ỹ, jk à̰ȳ), avec voyelle na
sale contestable dans la source (jk).

8 L’amuïssement (ø) ou la préservation (ɲ, ỹ ou y) de *-ɲ- sont essentiellement 
conditionnés par le schème vocalique historique dans lequel prend place la consonne 
originale.
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Tableau 3a
Séries illustrant les réflexes de *-ɲ-

1. chèvre 2. sorgho, 
millet

3. termite 4. tique

IDL [1] [4] [4] [3]
*cs *b-ɲ- *k-ɲ-/*t-ɲ/*t-

y-/*t-ng-
*-ɲ- *m-ɲ-

*vl *i-a *a-i/*a-u *ɔ-ɔ ? *E-E/*i-a
modo (bàɲà  ?)
baka énà
bongo bɨɲ́áꜜ
yulu mìɲ(ə̀)
fer wéɲā /wúɲā (ks/pb) kūɲ (pb) ɲɔ̄ɲ (ks/pb)
g.koto vʌ́ɲ̄ tāɲ mèɲ
g.mere vīɲā tāɲ mēɲē
ndoka vīɲā tēɲī mɛ̀ɲɛ̀
bagiro bīɲā
na bīɲā tāy (ɲèy ?)
sime bīɲā tī mèɲè
kenga bīɲī tēēɲē kə́-ɲɔ̄ɔ̄ mɛ̀ɛ̀ɲɛ̀
bagirmi bīɲā tēŋ/ē ɲō
ngam-tel bḭ̄yā̰ yō̰ [ɲō̰]
daba bḭ̄yā̰ tḛ̄y yō̰ [ɲō̰] mḛ̀
sar (pp) bə̄ỹā tēỹ ỹōō mə̀ỹà
sar (jk) bḭ̄yā̰ tḛ̄y yō̰ [ɲō̰] mḭ̀yà̰
mbay (jpc) bə̄ɲā tāɲ ɲō mḛ̀ (69), 

mèː (72)
mbay (jk) bḭ̄yā̰ tā̰y yō̰o̰ [ɲō̰o̰] mḛ̀ḛ
gor bḭ̄yə̰̄ tḛ̄y yō̰ [ɲō̰] mḛ̀
gulay bḭ̄yə̰̄ tḛ̄y yō̰ [ɲō̰] mḛ̀
mango bḭ̄yə̰̄ tə̰̄y yō̰ [ɲō̰] mìyə̰̀
bedjond bɨ̄ỹə̄ tə̄ỹ ỹō mɨỳ̃ə̀
kaba-P byā̰ tēỹ myà̰
ngambay (df) bīỹā tə̄ỹ, tēỹ ỹō mìỹà
ngambay (jk) bḭ̄yā̰ tə̄y, tə̰̄y yō̰ [ɲō̰] mḭ̀yà̰
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Tableau 3b
Séries illustrant les réflexes de *-ɲ-

5. mordre 6. se lever, 
voler

7. mélipone 8. courir, 
fuir

IDL [3] [1] [3] [4]
*cs *ɖ-ɲ- *-ɲ- *t-ɲ-/*m-ɲ- *-ɲ-
*vl *O-O/*ɔ-ɔ/*? *e-i *a-i/*E-E ? *a-a
modo éɲì
baka íɲì
bongo ɲì
yulu jȍŋə̏ (ɛ̀ɛ̀ŋə̀ ?) mááɲ(ə̀)
fer rɔ̀ɲ (ks/pb) kìɲ/ìɲ (ks/pb) tȅɲ́ (tȅɲ̄ ?) 

(pb)
àɲ (ks/pb)

g.koto ìɲ tèɲ́ àɲ
g.mere ɖɔ̄ɲɔ̄ īɲ tèɲí āɲā
ndoka zɔ̀ɲɔ́ (ɓìɲí ?) tèɲí àɲá
bagiro zɔ̀ɲɔ̀ àɲā
na jùɲù tày àɲā
sime jòɲò (ìɓì ?) tèé àɲā
kenga dɔ̀ɔ̀ɲɔ̄ ììɲī kə́-tɛ̌ɲtɛ̄ɲɛ̄ ààɲā
bagirmi jòɲ/ò íɲ/ì āɲ/ā
ngam-tel dò̰, dó̰ kó-tḛ̀ḛ́ à̰ȳ
daba dò̰ ḭ̀ à̰ȳ
sar (pp) dò̰ò̰, dṵ̀ṵ̀ ḭ̀ḭ̀ kó-těỹ a᷅ỹ, à̰ā̰
sar (jk) dò̰, dṵ̀ ḭ̀ kó-tḛ̀ȳ à̰ȳ, à̰ā̰
mbay (jpc) dò̰, tó̰ō̰ kótḛ̀ḛ́ àɲ
mbay (jk) dò̰o̰ kó-tḛ̀ḛ́ à̰ȳ
gor dò̰, tó̰ ḭ̀ à̰ȳ
gulay dò̰, tó̰ ḭ̀ kó̰-tḛ̀ḛ́ à̰ȳ
mango dò̰, tó̰ ḭ̀ ɨ́-ngáā-tḛ̄ḛ́ à̰ȳ
bedjond dò̰ ḭ̀ a᷅ỹ
kaba-P dò̰ ḭ̀ ʔ ́tḛ̌ a᷅ỹ
ngambay (df) tó̰ ḭ̀ ngá-tḛ̌ a᷅ỹ
ngambay (jk) tó̰ ḭ̀ tḛ́ à̰ȳ
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Comme l’a écrit Vine (1978: 126) la nasalisation historique de la 
(des) voyelle(s) adjacente(s) semble donc systématique en cas de 
disparition totale de *-ɲ-, disparition peut être compensée par un 
allongement vocalique en sar (pp) et mbay (jk).

6. Réflexes de *-ŋm-

Le Tableau 4 rassemble trois séries impliquant une formule intervocalique 
nasale labio-vélaire *-ŋm-, rare et d’illustration souvent peu claire.

La série 9-‘termite’ est régulière, la consonne se retrouvant en 
position initiale du fait de la chute de la voyelle initiale du schème 
historique *u-a. Toutes les sources attribuent ici le caractère nasal à la 
voyelle qui succède, sans doute parce que les auteurs trouvent peu 
avantageux d’identifier un phonème w̃ dont les occurrences seraient 
exceptionnelles et pratiquement limitées à ce seul exemple. A strictement 
parler la nasalité vocalique illustrée dans la série 9 est pourtant de 
nature contestable.

En 10-‘être clair’ il convient sans doute d’identifier une oscu
lation (variation originelle) entre les deux consonnes intervocaliques 
*-ŋm- et *-ɲ-. Si cette analyse est fondée, les voyelles nasales in
contestables qui s’observent en daba et en mbay (jpc/jk)  (ḛ̀ ou ḛ̀eḛ̄) 
s’expliquent vraisemblablement comme des réflexes de la formule 
palatale.

Enfin la série 11-‘mouche’ est obscure, associant peut-être des 
osculations de *-ŋm- avec *-ng- (voire *-w- ou même *-ɲ- ?) et l’origine 
de la nasale vocalique incontestable apparaissant en daba (kó̰ō̰) est 
indécise.

7. Réflexes de *-ɭ- et *ɭ- (*-ɭ̃- et *ɭ̃- ?)

La caractérisation des formules originelles *-ɭ- et *ɭ- (Boyeldieu 2000b), 
relativement fréquentes en position intervocalique, est en fait inappropriée 
dans la mesure où leurs réflexes comportent très clairement, et dans 
plusieurs langues, un élément nasal qu’il convient d’identifier comme 
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Tableau 4
Séries illustrant les réflexes de *-ŋm-

 9. termite  
sp. (ailé)

10. être 
clair, blanc

11. mouche

IDL [1] [1] [1]
*cs *-ŋm- *-ŋm-/*-ɲ- ? *K-Rŋm-/*ng-Rŋm-/*K-Rng-/

(*K-Rw- ?)
*vl *u-a *a-i/*O-I ? *a-ɔ/*a-u
modo ŋmà àŋmɩ́ kɔ́ŋɔ́
baka uŋa (sts) éɲí (ds) ŋɔ̀ŋɔ́
bongo ŋɔ̀ɔ óɲ ngɔ́ŋɔ́
yulu óóŋ(ə̀) ààɲə̄ cɔ́ɔ́ŋ(ə̄)
fer káŋ/káŋ̄ (KS/PB)
g.koto mʌ̄m kán̄g
g.mere ʔúmā kwángū
ndoka kángū
bagiro káwū
na mā kám̄
sime kóō
kenga káráŋà
bagirmi kə́ŋù
ngam-tel
daba wā̰ ḛ̀ḛ̄ (< *-ɲ-  ?) kó̰ō̰ (< *-ŋm- ou *-ɲ-  ?)
sar (pp) wā̰ā̰ kón̄g
sar (jk) wā̰ kón̄g
mbay (jpc) wā̰ [w̃ā̰] ḛ̀ (< *-ɲ-  ?) kóōng
mbay (jk) wā̰a̰ ḛ̀ḛ̄ (< *-ɲ-  ?) kón̄g
gor wā̰ (a᷅y ?) kóngɨ̄ [kó̰ŋgɨ̄, kó̰ŋ̄]
gulay wā̰ kə́ng [kə̰́ŋ]
mango wā̰ kə́m
bedjond wā̰ (a᷅y ?) kə́ngɨ̄
kaba-P wā̰ kə́m
ngambay (df) wā̰ kə́m
ngambay (jk) wā̰ kə́m
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une composante de leur forme originelle9 et qu’il faut donc intégrer 
dans leur symbolisation.

Ces réflexes sont les suivants  :
–	 tout d’abord en fer (pb), langue “occidentale” non-sara, les trans

criptions, variables ou indécises, nd ou nɭ apparaissent le plus 
souvent comme réflexes des deux formules, intervocalique (ex. 
ngānd (ngānɭ ?) ‘ventre’, ùnɭ  ́‘conte, histoire’) ou initiale (ex. ndɛ̀m 
‘vêtement’, nɭɔ̄ng ‘os’), 

–	 dans plusieurs langues sara “centrales” ensuite, la formule inter
vocalique *-ɭ- a pour réflexes des articulations variables comportant 
une forme nasale  : mbay (jpc) r ou nr, daba, mango, bedjond et 
ngambay (jk) r ou n, kaba-P r, (r ̃?), ngambay (df) r, r ̃ ou n.
Par ailleurs, et même lorsqu’ils ne prennent pas eux-mêmes une 

forme nasale, les réflexes sara “central” r ou ɽ de *-ɭ- peuvent clairement, 
quoique non systématiquement, apparaître dans un environnement 
vocalique nasal comme en témoignent plusieurs des séries illustrées dans 
le Tableau 5. Si la série 12-‘aulacode’ ne comporte que des voyelles 
orales, les séries 13-‘coq’, 14-‘Polypterus spp.’ et 16-‘crapaud’ font en 
revanche apparaître des voyelles nasales (contestables ?) dans plusieurs 
langues et les séries 15-‘Acacia sp.’ et 16‑‘crapaud’ des occurrences de 
voyelles nasales incontestables (en mango et bedjond), résultant apparem
ment de l’amuïssement d’un *-ɭ- originel.

On remarquera que dans les dissyllabes la nasalité touche toujours 
soit les deux voyelles (séries 13, 14 et surtout 16) soit la voyelle de 
la seule syllabe finale (13 et 14).10

Par ailleurs, et sans prétendre ici trancher sur une question qui 
exigerait plus de réflexion et d’argumentation, je tends à considérer 

9 Ou du moins de leur forme à l’étape *Occidentale dans la mesure où aucun 
réflexe à trait nasal n’apparaît dans les langues “non-occidentales” (ici représentées 
par les seuls modo, baka et bongo). On fera pour l’instant abstraction de cette 
réserve.

10 Je ne tiens pas compte ici, dans la série 16, de la forme mbay (jpc), d’abord 
notée [kà̰rə̄] en 1969 puis corrigée en kànr- en 1972.
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Tableau 5
Séries illustrant les réflexes de *-ɭ-

 12. aulacode 13. coq 14. Poly
pterus spp.

15. Acacia 
sp. & al.

16. crapaud

IDL [4] [4] [5] [5] [4]
*cs *w-ɭ-~*S-ɭ-? 

/*ɓ-ɭ-
*k-ɭ-
/*k-l-

*S-ɭ- *ng-r-
/*ng-ɭ-

*k-r-/*k-ɭ-

*vl *O-I/*e-i *u-a *u-a/(*i-a 
?)

*a-a *a-ɔ/*A-ɛ

modo
baka
bongo
yulu
fer wínd ̄  

(wínɭ ̄ ?) (pb)
g.koto íl̄ -kàr
g.mere íɭī kūɭā (dàrá ?) kwār, kwɔ̄r
ndoka yéɭī, yélī bàkúlà ngàrā
bagiro yélī kúláꜜ (ɓàyīyā  ?)
na -wo᷇y kúyà nga᷅ ka᷅
sime -húrī kúrɔ̀ ngàrá kàrē
kenga yíílì gààrā káàrā
bagirmi kɨĺā wùrà (pb) kàr/à
ngam-tel kɨŕá kà̰ɽ̄
daba kúná
sar (pp) ɓíɽ ̄ kə́ɽà wə̀ɽā̰, 

wà̰ɽà̰
ngàɽ̄ kà̰ɽā̰

sar (jk) kɨɽ́à ngàɽ̄ kà̰ɽā̰
mbay 
(jpc)

-u᷇r kə́nrá hùnrā ngàr [kà̰rə̄] (69), 
kànr- (72)

mbay 
(jk)

-wu᷇r kə́rá̰ hùrā̰, 
wə̀rā̰, hùrō̰

ngàr̄ kà̰r̄

gor kúnə̰̄ ngàn̄ 
[ŋgà̰n̄]

kà̰n̄

gulay kṵ́ró̰ ngàr̄ 
[ŋgàr̄]

kà̰rā̰
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qu’il y a bien eu, dans le cas des réflexes -r-̰, -̰r-̰, -ɽ-̰ et -̰ɽ-̰ de *-ɭ-, 
un  transfert du trait pertinent de nasalité de la consonne à la (aux) 
voyelle(s) adjacente(s). Ceci vaudrait du moins pour les langues (ngam-
tel, daba, sar (pp/jk), mbay (jk), gor, gulay et kaba-P) dans lesquelles 
les réflexes consonantiques de *‑ɭ- n’apparaissent eux-mêmes jamais 
sous une forme nasale (nr, n ou r̃).

Le Tableau 6 rassemble quant à lui quelques rares illustrations 
d’une formule initiale *ɭ- dont les réflexes sont peu sûrs mais semblent 
bien pouvoir conditionner l’apparition de voyelles nasales au moins 
contestables.

On propose enfin de corriger les symbolisations *-ɭ- et *ɭ- sous des 
formes qui manifestent explicitement leur dimension nasale. À cet 
égard, et à s’en tenir au témoignage de l’intervocalique, qui est la plus 
significative, une formule approximante latérale rétroflexe nasalisée 
ɭ̃ (plutôt qu’une nasale rétroflexe ɳ) me semble plus à même de rendre 
compte de leurs différents réflexes, tant orals — l, r, ɭ, ɽ ou y — que 
nasals/nasalisés — nɭ, nr, r, ou n —. De plus la consonne provoquant 
potentiellement une nasalisation qui touche soit la seconde voyelle soit 

 12. aulacode 13. coq 14. Poly
pterus spp.

15. Acacia 
sp. & al.

16. crapaud

mango kúnə̰̄ ngà̰ā̰ 
[ŋgà̰ā̰]

bedjond -wúrí kúnə̄ wùnə̄ nga̰᷅ ka̰᷅
kaba-P wúrī kṵ́rā̰  

(/kúrã̄/ 
?)

(kà̰rɨ̰̄ (/
kàrɨ̄̃/  ?) 
‘sexe 
fém.’  ?)

ngambay 
(df)

-úrī kúnā wùrã̄, 
wùnā

ngàr̄ (kànə̄, ka᷅r ̃
‘sexe 
fém.’  ?)

ngambay 
(jk)

-wūrī kṵ́nā̰, 
kṵ́rā̰

wùnā, 
wṵ̀rā̰

ngàr̄ 
[ŋgàr̄]

(kàn̄, kà̰r̄ 
‘sexe 
fém.’  ?)

Fin du tableau 5
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Tableau 6
Séries illustrant les réflexes de *ɭ-

 17. Combretum 
collinum

18. Terminalia 
sp.

19. Tephrosia 
sp.

20. fondre

IDL [4] [5] [6] [4]
*cs *ɭ-mb- ? *ɭ- ? *ɭ-ɲ- ? *ɭ- ?
*vl *E-E/*u-ɛ ? *? *? *?
modo
baka
bongo
yulu
fer
g.koto
g.mere ɭémvē ɭē
ndoka
bagiro
na yēmbē (yɔ᷅ ?)
sime rīmbē ròo
kenga
bagirmi
ngam-tel yḛ̀hḛ̄ [ɲḛ̀hḛ̄]
daba
sar (pp) ɽə̄mbē rɔ̀ɔ̀, ɽò̰ò̰ ɽēỹ ỹèē
sar (jk) yḛ̀ḛ̄ [ɲḛ̀ḛ̄]
mbay (jpc) rɔ̀ rāɲ ɲè
mbay (jk) kə́-rīmbē rɔ̀ɔ rā̰y yḛ̀ḛ̄
gor
gulay rɔ̀ rə̰̄y lḛ̀ḛ̄
mango lḛ̀ḛ̄
bedjond rɔ̀ rə̄ỹ lḛ᷅
kaba-P lɛ̰᷅
ngambay 
(df)

rɔ̀ rə̄ỹ (rēỹ ?) lḛ᷅

ngambay 
(jk)

rɔ̀ rə̄y, rḛ̄y lḛ̀ḛ̄
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les deux voyelles — mais jamais la première voyelle seule — la solution 
d’une prénasalisée (par ex. nɭ) me semble également devoir être 
écartée.11 Malgré leur typographie peu lisible, je symboliserai donc ces 
deux formules de préférence comme *-ɭ̃- et *ɭ̃-.

8. Réflexes de *-k-
Les Tableaux 7a et 7b présentent une sélection de séries lexicales 
illustrant des réflexes de *-k-.

En sara “central”, cette formule est en principe amuïe, avec les 
restrictions/précisions suivantes  :
–– le ngam-tel révèle de nombreux cas de réflexe h, le plus souvent 

avec une variante ø, 
–– hors ngam-tel, un réflexe w ou h est assez systématique dans le 

cas de schèmes vocaliques historiques *i-a, *u-a ou *i-o dans des 
formes *VCV dont la voyelle finale est préservée (w_a, o_a, w_ə, 
h_ɔ) (série 21-‘prendre’),

–– en ngam-tel, sar (pp) et mbay (jpc/jk), l’amuïssement de *-k- 
s’accompagne fréquemment d’un allongement vocalique compen
satoire (*(-)Vk- > (-)Vː),

–	 enfin les réflexes de *-k- peuvent impliquer, de façon non systéma
tique et souvent irrégulière d’une langue à l’autre, l’apparition de 
voyelles nasales qui sont alors toujours incontestables (sauf cas 
particulier de consonne initiale nasale, ex. *mika  / *muka  / *miko 
> bedjond mūwə̰́, ngambay (jk) mó̰ ‘masse de forgeron’). Ainsi, et 
alors que les séries 21‑‘prendre’, 22-‘grand-parent’ et 23-‘calebasse’ 
ne comportent que des voyelles orales, 24‑‘termitière’, 25-‘regarder’, 
26-‘grains de néré’ et 27-‘lier’ révèlent des voyelles nasales spora
diques. En 28-‘poil’, une voyelle nasale caractérise toutes les 
langues illustrées, lesquelles reflètent, selon toute vraisemblance, 
la formule originelle osculatrice *biki. 

11 Vine (1978: 130–133), qui présente et commente plusieurs de ces séries com
paratives, discute avec pertinence l’inadéquation d’une caractérisation en prénasalisée 
mais n’en retient pas pour autant la solution dans une forme nasale ou nasalisée.



Pascal Boyeldieu. De l’origine des voyelles nasales dans les langues sara “centrales” 307

Tableau 7a
Séries illustrant les réflexes de *-k-

 21. prendre, 
saisir

22. grand- 
parent

23. cale
basse, 
gourde

24. termi
tière, tertre, 
colline

IDL [3] ([2a] ?) [4] [4] [3] ([1] ?)
*cs *-k- *k-k- *K-Rk- *d-k-
*vl *i-a/*u-a/*i-o *a-a/*? *u-u *o-u/*e-i
modo (ɩ́kápʊ́ ?) dòkú
baka (ɗúkù (ds) ?)
bongo (dúkúꜜ  ?)
yulu èèkə̀ dúúk(ə̀)
fer kǎk (ks) kùk (ks) do᷇k (pb)
g.koto ʌ̀k dúk̀
g.mere ūkā kàkɛ́- cūkū dúkū
ndoka kwǎ kàkà
bagiro kuà kàkà dòkū
na ùkà kàká dōkú
sime (ùkɔ̀) kàa dīí
kenga ɔ̀kɔ̄ káákà kūrkū dōōkō
bagirmi kóò (vn. kùk/ò) kàk/à kūrkū
ngam-tel ɨh̀ɔ̀, hɔ̀ kàhà, kà kūhū, kūū dɔ̀-dīí
daba ùwà kà
sar (pp) ə̀hɔ̀, ə̀wà kàà kūū dīí
sar (jk) ùwà [ɨẁà, ʉ̀wà, 

ʉ̀wə̀]
kà kū dīí

mbay (jpc) hɔ̀ kà (69), kà  ː(72) kūː dīí
mbay (jk) hɔ̀, hə̀wà kàa kūu dīí
gor ùwə̀ kàw kū ɨ-́dīí
gulay ùwə̀ kà kū dīí-dìī
mango ùwə̀ kà kū dɔ́-dīí
bedjond ùwə̀ kà kū di᷄
kaba-P òà (wà ?) kà dɔ̌dḭ᷄
ngambay (df) ùwà kà kū
ngambay (jk) ùwà kà kū dɔ̀-gɨ-́dīí, 

dɔ̀jīí, dɔ̀-dḭ́ḭ̄
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Tableau 7b
Séries illustrant les réflexes de *-k-

 25. regarder, 
voir

26. grains 
de néré, 
condiment

27. lier, 
attacher, 
revêtir

28. poil, 
cheveu(x), 
(plume)

IDL [2b] [5] [2] [1]
*cs *-k- *nɖ-k- *-k-/*ɖ-k- (*-b-/)*b-k-
*vl *a-ɔ/*a-u *e-i *i-ɔ/*o-u/ 

*u-a ?
*i-i

modo
baka ókú (bìyì (bí StS, 

bì ds))
bongo ɗʉ̀kʉ̀ ótùkú (ek) (bìi)
yulu ùùkə̄ (íb(ə̏))
fer ɔ̀k (ks)
g.koto àk ɔ̀k
g.mere ākū, ɔ̄kū ɔ̄kɔ̄
ndoka àkú zɔ́kɔ̄
bagiro àkɔ̀ ìkɔ̄
na àkò njékī rúkā
sime ɛ̀ɛ nji᷇ ɗɔ́ɔ̄
kenga ààkā dɔ̀ɔ̀kɔ̄ bììkì  

(pl. bɛ̀ɛ̀kɛ̀)
bagirmi ák/à jók/ò (bì)
ngam-tel dò̰ō̰ bḭ̀ḭ̄
daba dɔ̀ɔ̄ bḭ̀ḭ̄
sar (pp) à̰à̰ ndíī ò̰ō̰, ṵ̀ṵ̄  ;  

dò̰ō̰, dṵ̀ṵ̄
bḭ̀ḭ̄

sar (jk) à̰ ndíī dò̰ō̰, dṵ̀ṵ̄ bḭ̀ḭ̄
mbay (jpc) à ndíī, ndíì 

‘(graine de) 
calalou’

ò̰ bḭ̀

mbay (jk) à̰a̰  
‘attendre’

ndíī ò̰ō̰  ; (ṵ̀ṵ̄ ?)  ; 
dɔ̀ɔ̄

bḭ̀ḭ̄

gor ndí dɔ̀ɔ̄ bḭ̀ḭ̄
gulay à̰ ndí ɔ̀ɔ̄  ; dɔ̀ɔ̄, tɔ́ bḭ̀ḭ̄
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9. Réflexes de *-p-

Le Tableau 8 présente différentes séries lexicales illustrant des réflexes 
de *-p-.

Comme pour *-k- l’amuïssement de *-p- intervocalique est de règle 
(sauf ngam-tel h ou ø). Celui-ci s’accompagne d’un allongement 
vocalique compensatoire fréquent en sar (pp) et mbay (jpc/jk) et, 
potentiellement, de voyelles nasales, contestables en cas de consonne 
initiale elle-même nasale (30-‘lune’) mais incontestables en 31-‘faire 
jour’ et 32‑‘fendre’. En revanche aucune voyelle nasale n’apparaît dans 
la série 29-‘être clair’.

10. Réflexes de *-kp-

Le Tableau 9 présente différentes séries lexicales illustrant des réflexes 
de *-kp-.

Là encore, comme pour *-k- et *-p-, l’amuïssement du *-kp- 
intervocalique est général (à l’exception du ngam-tel qui peut révéler 
h ou ø) et s’accompagne fréquemment d’un allongement vocalique 
compensatoire en sar (pp) et mbay (jpc/jk).

Enfin si les séries 33-‘pirogue’ et 34-‘chant’ ne comportent que des 
voyelles orales, des voyelles nasales incontestables apparaissent spo
radiquement en 35-‘intestins’ et 36-‘corbeau’.

 25. regarder, 
voir

26. grains 
de néré, 
condiment

27. lier, 
attacher, 
revêtir

28. poil, 
cheveu(x), 
(plume)

mango ndí dɔ̀ɔ̄  ; tɔ́
bedjond à ndí ɔ᷅, dɔ᷅ bḭ̀ḭ̄
kaba-P à ɔ᷅  ; tɔ́ bḭ̀
ngambay (df) à ndḭ́ ɔ᷅  ; tɔ́ bḭ᷄
ngambay (jk) à ndḭ́ ɔ̀ɔ̄  ; tɔ́ bḭ̀ḭ̄

Fin du tableau 7b
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Tableau 8
Séries illustrant les réflexes de *-p-

 29. être clair, 
blanc

30. lune 31. faire jour, 
(demain)

32. fendre (le 
bois), déchirer

IDL [2] [1] [4] [1]
*cs *-p-/*nɖ-p- *ɲ-p- ?/ 

*N-p- ?
*-p-/*t-p- *-p-/*t-p-/ 

*?-p-
*vl *a-a/*a-ɔ/ 

*A-ɛ
*A-ɛ/*E-
E/*a-i ?

*i-i *u-a/*a-a ?

modo ɔ̀pɔ̀ ɲɛ́pɛ́ ʊ́tʊ́pà
baka ɛ́fɛ́ lɔfɔ/ndɔfɔ  

(tr./intr.) (sts)
bongo ɲɨh́ɨ́ fá, pá  ; tʉ́fá
yulu āāfə̀ (ìp(ə̄) ?)
fer nɖàf (KS) ìf (KS)
g.koto nɖàhà lēhē tāhā
g.mere nɖāhā lēhē īhī tāhā
ndoka nzǎ/? (nzéì ?) ɭǎ  ; ɭa᷇
bagiro nzàfà nāfɛ̄ līfā
na njàhà nɔ̄hɛ̄ jàhà  ; tāhā
sime njàhà nɔ̄hē tāhā  ; (rìhā)
kenga rààpō nāāpā ìipī ɛ̀ɛ̀pɛ̄, tɛ́ɛ́pɛ̀
bagirmi njàp/è nāp/ō ìp/ì páà (vn. kɨp̀à)
ngam-tel ndàhà, ndà nā̰hā̰, nā̰ tīhī lòtīhī, 

lòtī ‘demain’
daba ndà nā̰ lòtī ‘demain’
sar (pp) ndàà nāā ìī  ; tīī tā̰ā̰
sar (jk) ndà nā̰ tī
mbay (jpc) ndàː nā lò.tḭ̄  

‘il fait jour’
mbay (jk) ndàa nā̰a̰ tīi lòo-tīi  

‘demain’
gor ndà (nà̰y ?) lò-tī, lòtī  

‘demain’
tā̰

gulay ndà nā̰
mango ndà (nā̰y ?) tā̰
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Tableau 9
Séries illustrant les réflexes de *-kp-

33. pirogue 34. chant, 
chanson

35. intestins 36. corbeau 
(pie)

IDL [4] [3] [1] [5]
*cs *t-kp- *-kp-/*?-kp- *t-kp- *k-kp-

(/*g-k-  ?)
*vl *O-O *u-a *i-i/*u-ɛ/*E-E *a-a
modo tʊ̀kpɛ̀
baka
bongo tɨk̀ɨ́ (gákɨ́ꜜ  ?)
yulu (tɔ̀ɔ̀f(ə̀) ?) ròòk(ə̄)
fer tòt (ks) rōpā/rūpā 

(ks/pb)
g.koto tòt tìt
g.mere tōtō tītī
ndoka tɔ̀pɔ̀ pā tìpì kápā
bagiro kpā tìkpī
na tòhò tìhī, tìhí káhā
sime tòhò hā tìhī káhā
kenga (tōōkō ?) kāā tììkì (gàákà)
bagirmi tòk/ò kā tìtìk/ì (gàá)
ngam-tel tòhò pā tìhī ká̰há̰, ká̰ 

(kɨ-́gá̰à̰ā̰)
daba tò pā tḭ̀ḭ̄ [čḭ̀ḭ̄]

Fin du tableau 8

 29. être clair, 
blanc

30. lune 31. faire jour, 
(demain)

32. fendre (le 
bois), déchirer

bedjond ndà (nāỹ  ?) tī tā̰
kaba-P ndà (nāỹ  ?) tā
ngambay 
(df)

ndà (nāỹ  ?) tī tā̰, tá̰

ngambay 
(jk)

ndà (nā̰y ?) tī tá̰
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11. Les avatars de *-k-, *-p- et *-kp- en sara « central »

Si certaines des langues sara – notamment ndoka, na et sime – 
connaissent elles-mêmes des réflexes h ou ø pour l’une ou l’autre des 
formules *-k-, *-p- ou *-kp- (voir Tableau 11b), seules les langues sara 
‘centrales’ réservent un seul et même traitement à l’ensemble de ces 
trois unités, à savoir
–– réflexes variables h ~ ø en ngam-tel,
–– réflexe ø dans toutes les autres langues.12

La confusion de ces trois séries constitue donc une innovation 
commune à l’ensemble des langues sara “centrales”, innovation que 
l’on peut caractériser par l’émergence d’une formule intermédiaire 
unique *-h- (ou *-h/ø-) neutralisant la distinction des trois formules 
originelles *‑k-, *-p- et *-kp-. On postule en effet que l’étape d’une 
fricative glottale, dont seul le ngam-tel porte encore aujourd’hui la 

12 Je fais abstraction ici des réflexes particuliers w ou h, mentionnés en section 
§8 à propos de la série 21-‘prendre’).

33. pirogue 34. chant, 
chanson

35. intestins 36. corbeau 
(pie)

sar (pp) tòò pāā tìī ká̰ā̰
sar (jk) tòo pā tìī ká̰ā̰
mbay (jpc) pāː tì, tḭ̀ káā
mbay (jk) tòo pāa tìī káā 

(ká-gǎ̰)
gor tòw pā tìī (kágā̰)
gulay tò pā tḭ̀ḭ̄ (gà̰á̰-gā̰)
mango tò pā tḭ̀ḭ̄ (gá-gà̰á̰)
bedjond tò pā (kága̰᷅)
kaba-P tò pā
ngambay (df) tò pā (gágà)
ngambay (jk) tò pā (gágà, gá̰gà̰ā̰)

Fin du tableau 9
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trace régulière quoique non systématique, a nécessairement précédé un 
amuïssement  total. Cette évolution est particulièrement éclairante pour 
notre propos dans la mesure où elle permet de justifier l’apparition de 
voyelles nasales dans ce contexte en vertu d’un principe de rhino
glottophilie.

12. Rhinoglottophilie

Dans un article qui a fait école, Matisoff (1975) a mis en évidence et 
justifié les affinités particulières existant entre articulation glottale et 
nasalité, et notamment le développement non exceptionnel de voyelles 
nasalisées dans le contexte de consonnes laryngales.13 Je laisse l’auteur 
présenter lui-même le terme qu’il a forgé et ses implications générales :

« La rhinoglottophilie — affinité entre le trait de nasalité et l’implication 
articulatoire de la glotte — est plus répandue qu’on l’imagine habituellement. 
Bien qu’elle sonne comme une maladie, voire une perversion, la rhino
glottophilie est en fait un état parfaitement bénin et naturel. [...] À première 
vue il ne semble pas exister de relation particulière entre l’abaissement 
du voile du palais et l’articulation de glotttales comme [h] ou [ʔ]. On 
peut pourtant vérifier cette relation par le témoignage de différentes langues 
non apparentées, et ce d’un point de vue tant synchronique que dia
chronique.  »14 (Matisoff 1975: 265)

Après avoir présenté des illustrations prises au thaï et au laotien, 
au lahu et au lisu (tibéto-birman), au gurage (sémitique éthiopien), au 
yiddish et à l’anglais, Matisoff résume de la façon suivante les 

13  Je suis redevable à Denis Creissels d’avoir, il y a déjà quelques années, 
attiré mon attention sur l’article de Matisoff et son importance.

14  Ma traduction. L’original se lit  : “Rhinoglottophilia – an affinity between 
the feature of nasality and the articulatory involvement of the glottis – is more 
prevalent than is generally realized. Although it sounds like a disease, or even 
a  perversion, rhinoglottophilia is actually quite a benign and natural condition. 
[…] At first glance there does not seem to be any particular relationship between 
the lowering of the velum and the articulation of such laryngeal sounds as [h] or 
[ʔ]. Yet we can document this connection with evidence from a variety of 
genetically unrelated languages, both synchronically and diachronically.”
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explications phonétiques qu’il a identifiées en collaboration avec le 
phonéticien John Ohala15  :

« Une nasalisation vocalique apparaît souvent dans un environnement 
glottal parce que (1) un appariement nasal-oral n’a qu’un effet acoustique/
perceptuel négligeable sur les laryngales, (2) il n’existe pas de nécessité 
aérodynamique de fermer le voile du palais dans l’articulation des laryn
gales et (3) dans le cas de [h], l’ouverture de la glotte exerce sur la voyelle 
un effet acoustique positif semblable à celui qu’exerce l’abaissement du 
voile du palais.  »16 (Matisoff 1975: 272)

Il est peu douteux que ces particularités articulatoires et acoustiques 
aient ici joué un rôle dans l’émergence de voyelles nasales issues 
d’articulations originellement labiales, vélaires et labiales-vélaires ayant 
ensuite convergé en une fricative glottale.

Les voyelles nasales issues de ce processus historique représentent 
essentiellement des nasales incontestables (sauf en cas de préservation 
du -h- en ngam-tel, comparer ká̰há̰ et ká̰ dans la série 36-‘corbeau’). 
Mais elles sont rarement systématiques dans une série donnée et leurs 
distributions dans de tels cas ne révèlent apparemment aucune régula
rité d’une série à l’autre.

13. Voyelles nasales inexpliquées

Si l’enrichissement sensible de la documentation concernant les langues 
SBB permet évidemment, plus de quarante ans après sa parution, 
d’expliquer beaucoup de cas non élucidés dans l’article de Vine (1978), 

15 À ce propos, Matisoff se réfère plus particulièrement à Ohala (1972; 1974; 
1975).

16  Ma traduction. L’original se lit  : “Vowel nasalization frequently occurs in 
the environment of laryngeals because (1) a nasal-oral coupling has negligible 
acoustic/perceptual effect on laryngeals; (2) there is no aerodynamic requirement 
for velar closure in the articulation of laryngeals; and (3) in the case of [h], the 
open glottis exerts a positive acoustic effect on the vowel similar to that exerted 
by a lowered velum.”
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plusieurs séries subsistent encore qui demeurent incomprises. Le tab
leau 10 présente quatre d’entre elles, d’ailleurs partiellement citées par 
Brent Vine lui-même.

Tableau 10
Séries illustrant des voyelles nasales non expliquées

 37. v. 
respirer 
n. souffle, 
repos

38. sel, sauce, 
viande, 
animal

39. viande, 
chair, 
animal

40. langue 
(anatomie)

IDL [2] [1] [2] [1]
*cs *-ʔ-/*-ŋm-  ? *t-ɗ-/(*k-ɗ- ?) *-ɖ- *-nɖ-/*-nɖ-?-/*?
*vl *a-u *a-ɔ *i-a *u-ɛ/*?
modo v. áwʊ́ ([tɩ̀]kɔ́ɗɔ́ ?) yɩ̀dá dɔ̀ndɛ́ɗɛ̀ ([dɔ̀]

ndɛ́ɗɛ̀  ?)
baka tɔɖɔ (sts) dɛ̀ndɛ̀nɛ̀ ([dɛ̀]

ndɛ̀nɛ̀  ?)
bongo n. hʉ́ʉ tɔ́ɗɔ́ꜜ ndàtàrà 

(ndà[tàrà])
yulu v. àʔə̄ ȅj(ə̄) ììnj(ə̀)
fer v. ù (ks/pb) tāɗ (ks/pb) ɖēɖā/ɖīɖā 

(ks/pb)
nɖɛ̀nɖ (ks/pb)

g.koto táɗ̀ ɖā nɖɛ̀
g.mere v. āw, ɔ̄w tɔ́ɗū ɖā nɖɛ̄
ndoka v. àẃvò tɔ́ɗù, táɗù nzɛ̀
bagiro v. àwū táɗɔ́ꜜ zīyā nzɔ̀
na v. a᷅w tárò jā ndɔ̀lɔ̀
sime n. kòō táɗè jā ndàlà
kenga v. òā tááɗà dāā rɔ̀ɔ́ɲɔ̀
bagirmi v. kə̀w/ù 

n. kə̀w/ù
táɗ/à jā njùlò

ngam-tel n. kò̰hō̰, kò̰ō̰ tá̰ dā̰ ndò̰
daba n. kòō tá̰ dā ndò̰
sar (pp) n. kòō tá̰à̰ dā̰ā̰ ndò̰ò̰
sar (jk) n. kòō tá̰à̰ dā̰ ndò̰
mbay (jpc) n. kò tá̰ dā, dā̰ ndò̰, ndà̰
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 37. v. 
respirer 
n. souffle, 
repos

38. sel, sauce, 
viande, 
animal

39. viande, 
chair, 
animal

40. langue 
(anatomie)

mbay (jk) n. kòō tá̰a̰ dā̰a̰ ndò̰o̰
gor n. kò̰ō̰ (tá̰y, ná̰y  ?) dā ndòn
gulay (n. kə̀bɨ̄  ?) tár dā̰ ndò̰
mango n. kə̀ə̄, kòō (ná̰y  ?) dā ndò̰
bedjond dā ndò̰n
kaba-P v. ə̀m dā ndɔ̰̀(ː)
ngambay 
(df)

v. ə̀mə̀ 
n. kə̀mə̄

dā ndò̰

ngambay 
(jk)

v. ə̀mə̄ 
n. kə̀mə̄, 
kə̀m̄

(ná̰y  ?) dā ndò̰

Fin du tableau 10

Tableau 11a
Formules consonantiques : réflexes et correspondances

*SBB *-ɲ- *-ŋm- *-ɭ- (> *-ɭ-̃) *ɭ- (> *ɭ-̃)
nb. séries (40) (9) (71) (10)
modo ɲ ŋm, (ŋ  ?) l
baka n, ɲ_i ŋ r
bongo ɲ ŋ l
yulu ɲ, ŋ ŋ l, y_*i
fer ɲ m, (ŋ_*ɔ ?) ɭ, l (ks), nd ~ 

nɭ  ? (pb)
ɭ (ks), nd~nɭ (pb)

g.koto ɲ m l
g.mere ɲ m ɭ ɭ
ndoka ɲ m l~ɭ (~ɽ)
bagiro ɲ m ? l=[ɭ]
na ɲ m y/ø y
sime ɲ m r/ø, (l ?) r
kenga ɲ ŋ l, r
bagirmi ɲ ŋ  ? l, r
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Fin du tableau 11a

ngam-tel y-̰, -̰ø r, ɽ, -̰ɽ, ɽ-̰ (y-̰  ?)
daba y-̰, -̰ø w-̰, -̰ø  ? r, n
sar (pp) ỹ, -̰ø(ː) w-̰ ɽ, r, -̰ɽ-̰, -̰r-̰, ɽ-̰ ɽ, (r, ỹ  ?)
sar (jk) y-̰, -̰ø w-̰ ɽ, r, -̰ɽ-̰, ɽ-̰
mbay (jpc) ɲ, -̰ø w-̰, -̰ø  ? r, nr r, (ɲ  ?)
mbay (jk) y-̰, 

-̰ø(ː)
w-̰, -̰ø  ? r, r-̰ r, r-̰, (y-̰  ?)

gor y-̰, -̰ø w-̰ r, r-̰
gulay y-̰, -̰ø w-̰ r, -̰r-̰, r-̰ r, r-̰, (l-̰  ?)
mango y-̰, -̰ø w-̰ r, n, r-,̰ -̰ø
bedjond ỹ w-̰ r, n, r-,̰ -̰ø r, (l-̰  ?)
kaba-P ỹ, y-̰ w-̰ r, -̰r-̰, r-̰, (r ̃ ?)
ngambay (df) ỹ, -̰ø w-̰ r, r,̃ n r, (l-̰  ?)
ngambay (jk) y-̰, -̰ø w-̰ r, n, -̰r-̰, r-̰, -̰ø r, (l-̰  ?)

N.B. À titre indicatif, la seconde ligne mentionne le nombre de séries 
comparatives impliquant chaque formule dans le Lexique comparatif historique 
(2006)

Tableau 11b
Formules consonantiques : réflexes et correspondances

*-k- *-p- *-kp-
nb. séries (71) (32) (17)
modo k p kp
baka k f
bongo k p~f_a/ɔ, h_i/u  ? k, (kp  ?)
yulu k p_*I/*A, f_*U, 

(h_*ɔ ?)
k

fer k f p
g.koto k h t
g.mere k h t
ndoka k ø p
bagiro k f (=[f]~[ɸ]) kp
na k h h
sime ø h h
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En 37-‘respirer/souffle’ les voyelles nasales incontestables du ngam-tel 
et du gor s’expliquent peut-être comme des réflexes de *-ŋm-, formule 
rare et mal connue (voir plus haut §6). En 38-‘sel/sauce’ les voyelles 
nasales, incontestables, semblent résulter d’un amuïssement exceptionnel 
de *‑ɗ- !? En 39-‘viande’ les formes dā sont régulièrement issues d’une 
structure originelle dissyllabique *VCV ; les formes à voyelle nasale (dā̰, 
dā̰) résulteraient-elle ici d’une seconde consonne dans une variante 
trisyllabique *VCVCV ? En 40‑‘langue’ enfin il n’est pas sûr que toutes 
les langues représentent de vrais cognats et aucune d’entre elles ne 
suggère une explication plausible pour les nombreux cas de voyelles 
nasales incontestables apparaissant en sara “central”.

Dans l’évaluation qu’il a bien voulu faire d’une première version 
du présent travail, un relecteur anonyme a souligné le caractère 
irrégulier  — et hypothétique — des cas de nasalisation expliqués ici 
comme réflexes de l’une des trois formules *-k-, *-p- et *-kp- histo

kenga k p k
bagirmi k p k
ngam-tel h, ø(ː), ø-̰ h, -̰ø h, -̰h-̰, -̰ø
daba ø, -̰ø, w_a ø, -̰ø -̰ø
sar (pp) ø(ː), -̰ø(ː), w_a, h_ɔ ø(ː), -̰ø(ː) ø(ː), -̰øː
sar (jk) ø, -̰ø, w_a ø, -̰ø ø(ː), -̰øː
mbay (jpc) ø(ː), -̰ø, w_a, h_ɔ ø(ː), -̰ø ø(ː), -̰ø
mbay (jk) ø(ː), -̰ø(ː), w_a, h_ɔ ø(ː), -̰ø(ː) ø(ː) 
gor ø, -̰ø, w, w_ə ø, -̰ø ø, w
gulay ø, -̰ø, w_ə ø, -̰ø -̰ø
mango ø, -̰ø, w_ə ø, -̰ø -̰ø
bedjond ø, -̰ø, w_ə ø, -̰ø ø
kaba-P ø, -̰ø, o_a ø ø
ngambay (df) ø, -̰ø, w_a ø, -̰ø ø
ngambay (jk) ø, -̰ø, w_a ø, -̰ø ø, w

N.B. À titre indicatif, la seconde ligne mentionne le nombre de séries 
comparatives impliquant chaque formule dans le Lexique comparatif historique 
(2006)

Fin du tableau 11b
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riquement confondues en *-h-.17 Il lui semble en conséquence nécessaire 
de rechercher d’autres explications possibles et suggère en ce sens deux 
pistes de recherche  :

i) L’intégration possible d’un personnel “possessif” suffixé, ex. 
*tii-m ‘my intestines’ > *tĩĩ-m (cp. ici-même ex. (2b) et Tableau 9, 
série 35  SBB *tikpi) entraînant une nasalité contextuelle qui se serait 
ensuite généralisée à l’ensemble du paradigme. Si un tel processus ne 
peut, a priori, être exclu, sa généralisation se heurte à mon avis aux 
mêmes objections que celles que soulève le rôle des occlusives inter
vocaliques historiques  : pourquoi ce phénomène n’aurait-il joué que 
pour une partie somme toute restreinte du vocabulaire  ?

ii) Le témoignage du sinyar, une langue présumée SBB, dont les 
formes nominales relevées par Robin Thelwall (publiées dans Haaland 
1978) comportent parfois un élément final nasal qui est absent dans 
d’autres sources concernant la même langue (ex. sinyar fi‑ni ‘hair’ ou 
ijja-n ‘meat’ contrastant avec d’autres auteurs, fii et ijja. Cet élément 
final nasal est présenté par l’évaluateur comme pouvant être à l’origine 
des voyelles nasales que l’on observe en sara “central” dans les séries 
comparatives correspondantes (cp. ici-même Tableau 7b, série 28 SBB 
*ibi et Tableau 10, série 39 SBB *iɖa). Ces finales nasales représentent 
en fait, sous différents allomorphes de type -n/-Ni, une marque casuelle 
de nominatif singulier, les noms pouvant, selon les sources, être élicités 
soit sous leur forme absolue (fìí, ìjjà) soit sous leur forme du nominatif 
(fìì-ní, ìjjà-n) selon la façon dont les questions sont posées par 
l’enquêteur (sur le système casuel du sinyar, voir Boyeldieu 2015; 
2019a). Ce scénario, qui connaîtrait les mêmes limites que le précédent, 
me semble d’autant moins probable que l’identification du sinyar comme 
une langue SBB est problématique (Boyeldieu 2019b) : bien qu’il soit 
difficile d’argumenter de façon décisive sur cette question, mon 
sentiment est en effet que, parlé aux confins tchado-soudanais, le sinyar 

17  Je remercie sincèrement à ce propos les deux personnes qui ont accepté la 
charge de cette lecture et leur suis reconnaissant pour leurs commentaires et leurs 
avis.
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est une langue d’origine exogène — au substrat non identifié — qui 
est entrée en contact prolongé avec des parlers du type yulu-gula 
géographiquement voisins, auxquels elle a massivement emprunté une 
partie de son vocabulaire et de son stock morphologique. Si l’hypothèse 
est juste, on voit mal comment les marqueurs casuels du sinyar, in
connus des langues SBB, auraient pu exercer une influence sur le 
vocalisme des langues sara “centrales”.

En fait si l’hypothèse “rhinoglottophilique”18 doit faire face à des 
irrégularités évidentes, elle offre néanmoins l’avantage d’une cohérence 
qui s’exprime dans un principe d’implication non réciproque  : si l’on 
excepte plusieurs cas de nasalité non expliquée (on ne peut guère, dans 
le Lexique comparatif historique, en compter plus de six qui soient 
assez probants, dont quatre sont présentés dans le Tableau 10), tous 
les autres cas dans lesquels la nasalité vocalique ne peut être rapportée 
à  une consonne originelle nasale (*‑ɲ‑, *-ŋm-) ou rétroflexe nasalisée 
(*-ɭ̃-, *ɭ̃-) sont corrélés à la présence d’une formule originelle *‑k-, 
*-p- ou *-kp-, soit, en prenant en compte toute les séries comparatives 
illustrant au moins l’une des langues sara “centrales”, 13 séries révélant 
au moins un cas de voyelle nasale incontestable sur un total de 34 
(pour *-h-<*-k-), 3 sur 17 (*-h-<*-p-) et 2 sur 8 (*-h-<*‑kp-). S’il 
reste à comprendre pourquoi la nasalisation n’a pas opéré dans toutes 
les séries et pourquoi, lorsqu’elle s’observe, elle n’a pas nécessairement 
opéré dans toutes les langues, du moins le rôle déterminant des trois 
consonnes confondues en *-h- constitue-t-il, dans son principe, 
l’hypothèse la plus solide pour rendre compte des cas de ce type.

14. Conclusion

La présente contribution, qui repose sur une documentation beaucoup 
plus étendue, permet assurément d’élargir le champ explicatif ouvert 

18 À en juger d’après un moteur de recherche bien connu, l’adjectif est inusité 
en français mais on en trouve quelques attestations sous sa forme anglaise 
(rhinoglottophilic).



Pascal Boyeldieu. De l’origine des voyelles nasales dans les langues sara “centrales” 321

dans l’article initiateur de Vine (1978) en montrant notamment, à côté 
du rôle de *-ɲ- (et *-ŋm-  ?), celui de ce que je propose d’interpréter 
comme une approximante rétroflexe nasale (*‑ɭ̃- et *ɭ̃-) et celui des 
occlusives sourdes *-k-, *-p- et *-kp- dans la genèse de voyelles 
nasalisées — sinon nasales — dans les langues sara “centrales”.

Il reste pourtant beaucoup à faire. En premier lieu, peut-être, essayer 
de mettre au clair le statut fonctionnel (phonémique) des voyelles dans 
leurs différents environnements, et ce presque langue par langue. Si 
l’on excepte les cas où la consonne historique s’est complètement 
amuïe, les descripteurs peuvent avoir, sur ce point, des options con
tradictoires qui s’expliquent simplement par le fait que les suites 
phonétiques [C̃V̰] ou [V̰C̃], naturellement redondantes et ambivalentes, 
peuvent a priori conduire à attribuer le rôle fonctionnel déterminant 
à  la consonne (ce qui correspond, de toute évidence, à la situation 
historique) ou, au contraire, à la voyelle (ce qui, dans certains cas du 
moins, préfigure la situation future).

Enfin Vine (1978: 126) a développé l’idée selon laquelle les cas 
de nasalisation vocalique engendrée par une consonne nasale étaient 
systématiques à travers les langues tandis que les cas de nasalisation 
(alors) inexpliquée ne se manifestaient que de façon sporadique. Ce 
point de vue, sur lequel je demeure réservé, découle peut-être simp
lement du fait suivant  : les voyelles nasales résultant de l’influence 
d’une consonne nasale représentent souvent des voyelles contestables, 
qui apparaissent encore en présence d’un réflexe nasal — ou poten
tiellement nasal — de la consonne originale. Par nature les voyelles 
nasales issues d’occlusives sourdes (*-k-, *-p- et *-kp-) sont — sauf 
cas de maintien de -h- en ngam-tel — des voyelles incontestables, qui 
ne s’observent qu’après l’amuïssement de la consonne. Et certaines 
séries issues de *-k- ou *‑p- témoignent elles-mêmes d’une distribution 
assez systématique de la nasalité.19 Il n’en demeure pas moins que cette 

19 Voir notamment, pour *-k-, la série 28-‘poil’ (Tableau 7b) ou encore, pour 
*-p-, la série 32-‘fendre’ (Tableau 8).
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distribution irrégulière et apparemment aléatoire20 des voyelles nasales, 
qui contrevient au principe des changements phonétiques systématiques, 
mérite réflexion.
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